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A partir de Mareuil-sur-Lay, on quitte le Massif Armoricain pour entrer dans le Bassin Aquitain. 

Le Bassin Aquitain, tout comme le Bassin Parisien ou le Bassin du Sud-Est, est une unité paléo-géographique constituée 

de terrains ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎΩŞǘŀƭŀƴǘ Řǳ WǳǊŀǎǎƛǉǳŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ au Quaternaire (voir carte ci-dessous).  

 

 

Extrait de la carte géologique de la France au 1/1 000 000ème  

BRGM 

 

En coupe, ces terrains sont disposés en « ǇƛƭŜ ŘΩŀǎǎƛŜǘǘŜǎ ηΣ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ƴƻǊƳŀƭ ŘŜ ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴǎ Ŝƴ 

profondeur et les plus récents en surface (voir coupe ci-dessous). En surface, ils dessinent donc des auréoles, les plus 

externes les plus âgées et les plus centrales les plus récentes. Cette belle disposition a été cependant perturbée par la 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ Ǉǳƛǎ ƭŀ ǎǳǊǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩ9ƻŎŝƴŜΦ 

 



 

dΩŀǇǊŝǎ ζ Poitou-Vendée-Charentes » de J. Gabilly, E. Cariou et al. 
Collection « Guides géologiques régionaux » - 1997 (2ème édition) 

Editions MASSON 
 

 

En ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƴǘ de Mareuil-sur-Lay et en allant en direction de Rochefort-sur-Mer, but de notre excursion, on ne 

« coupe » pratiquement que la partie Nord du Bassin Aquitain qui a fonctionné du Jurassique au Crétacé supérieur 

comme une vaste plateforme continentale. Puis, conséquence de la formation des Pyrénées, elle a été affectée à 

ƭΩ9ƻŎŝƴŜ de plis à grand rayon de courbure de direction NO-SE bien visibles dans le paysage. 

Dans le détail, on rencontre successivement : 

- entre Mareuil-sur-Lay et la bordure Nord du Marais Poitevin, les terrains dŜ ƭΩLƴŦǊŀ-Lias, du Lias (ou Jurassique 

inférieur) et dΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ  Dogger (ou Jurassique moyen) : Aalénien, Bajocien et Bathonien, 

- au niveau même du Marais Poitevin, les alluvions fluvio-marines quaternaires qui recouvrent le Callovien du 

Jurassique moyen terminal, très épais, Callovien qui « perce » néanmoins à hauteur de Chaillé-Les-Marais,  

- puis à partir de Marans, le Jurassique supérieur (ou Malm) : 

Á représenté par ƭΩhȄŦƻǊŘƛŜƴ ƧǳǎǉǳΩŁ 5ƻƳǇƛŜǊǊŜ-sur-Mer (banlieue Est de La Rochelle) ;  

Á puis par le Kimméridgien ŘŜ [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ wƻŎƘŜǊ ŘΩ¸ǾŜǎ (1er arrêt), Kimméridgien constitué de calcaires 

et de marnes. Le long du littoral, les terrains calcaires forment des pointes (Pointe des Minimes, Pointe du 

/ƘŀȅΣ tƻƛƴǘŜ ŘŜ /ƘŃǘŜƭŀƛƭƭƻƴΣ tƻƛƴǘŜ Řǳ wƻŎƘŜǊ ŘΩ¸ǾŜǎύ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǊƴŜǎΣ ŘŜǎ ōŀƛŜǎ ό!ƴǎŜ ŘΩ!ȅǘǊŞΣ Baie de 

Châtelaillon, .ŀƛŜ ŘΩ¸ǾŜǎ, Anse de Fouras). 

 

 



 

Localisation des arrêts 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Arrêt 1 : Lŀ tƻƛƴǘŜ Řǳ wƻŎƘŜǊ ŘΩ¸ǾŜǎ 

 

 

Extrait de la carte géologique de Rochefort au 1/50 000ème 
BRGM 

 

 

 



 
tƻƛƴǘŜ Řǳ wƻŎƘŜǊ ŘΩ¸ǾŜǎ  

 

Observée de loin, la falaiseΣ ƘŀǳǘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мр mètres,  montre très nettement deux niveaux séparés par une bande 

de végétation à mi-hauteur. 

Sa base est plus ou moins cachée par un cordon de galets. 

 

 

 



 

tƻƛƴǘŜ Řǳ wƻŎƘŜǊ ŘΩ¸ǾŜǎ - Vue rapprochée 

 

De plus près, elle montre en fait quatre parties : 

1- la partie tout-à-fait inférieure de la falaiseΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴŎƻŎƘŜ ōŀǎŀƭŜ ŘŜ ǎŀǇŜƳŜƴǘΣ  et ƭΩŜǎǘǊŀƴ qui la 

prolonge sont de couleur ardoise, gris-bleuté.  On y trouve de nombreux bancs de marnes lumachelliques à Nanogyra 

virgula (Mollusque Lamellibranche voisin des Huîtres actuelles), preuve de la présence de la mer au Jurassique 

supérieur.  

 

 Lumachelle à Nanogyra virgula 



Cette mer ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇǊƻŦƻƴŘe ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǘǘŜǎǘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ dans ces sédiments vaseux, à côté des Huîtres, de 

nombreux terriers formés de tubes anastomosés en réseaux construits par des Vers ou des Crustacés (?).  

 

 

Traces de « terriers » 

 

 

Idem 



 

Idem en coupe transversale 

 

Ces HuîǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǘŀƛƭƭŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŜǳǊ ƴƻƳ générique : NanogyraΦ /ŜǘǘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊŀƛǘ ǇŀǊ 

la pauvreté en dioxygène de leur milieu de vie, anoxie confirmée par le dépôt de cristaux de pyrite (FeS2) qui ne se 

ŦƻǊƳŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊŞŘǳŎǘŜǳǊ. 

 

Cristaux de Pyrite dans un niveau à lumachelle à Nanogyra virgula 



On peut également y trouver quelques géodes de calcite. 

 

Géode de calcite 

/ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƭŀƛǎŜ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƳŀǊƴŜǳǎŜΣ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜ ŦƻǊƳŜ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ Řǳ aŀǊŀƛǎ ŘΩ¸ǾŜǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ 

entre la Pointe de Châtelaillon au Nord et la Pointe de Fouras au Sud (voir carte géologique). 

 

2- Au-dessus, la partie un peu plus claire et qui forme la moitié inférieure de la falaise est constituée de strates 

de calcaire plus compact, de couleur gris-blanc. Ces strates ont ǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мл-20 cm et sont séparées 

par des lits marneux fins couleur ardoise, épais de 1 cm environ. 

Les strates calcaires sont en relief et les lits marneux en creux Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ érosion différentielle. 

 

Alternance de strates de calcaire et de marne 



 

Détail 

Dans cette partie de falaise, les niveaux lumachelliques à Nanogyra virgula deviennent plus rares. Les Ammonites peu 

abondantes sont représentées par les genres Aspidoceras (Orthaspidoceras lallierianum.) et Perisphinctes. 

Cette partie de la falaise appartient à la Biozone à Mutabilis définie par !ƭŎƛŘŜ ŘΩhǊōƛƎƴȅ au XIXème siècle. 

Comme dans le bas de la falaise, on peut trouver aussi de très belles géodes de calcite finement cristallisée et des 

Oursins. 

 

 

Géode de calcite 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Alcide_Dessalines_d'Orbigny


 

Oursin 

  

3- Au-dessus encore, la moitié supérieure de la falaise est constituée de strates de calcaire de couleur jaunâtre. 

Les Ammonites sont représentées par Orthaspidoceras orthocera. 

Cette partie de la falaise appartient à la Biozone à Eudoxus ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ŘΩhǊōƛƎƴȅ.  

 

 

 

Une limite, un niveau repère net constitué par un banc épais marneux, homogène de couleur gris bleu sépare les deux 

parties précédentes de la falaise. 

Peu diaclasé, il pourrait constituer un niveau imperméable et supporter une petite nappe phréatique. Il coïncide en 

effet avec la  ligne de végétation ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ŘŞƧŁ ǎƛƎƴŀƭŞŜ à mi-hauteur de la falaise, du côté Nord. 



Un peu au-delà de la pointe, cette hypothèse est confirmée Τ ƻƴ Ǿƻƛǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳƛƴǘŜǊ Ł ǎŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ 

et dégouliner vers le bas de la falaise. 

 

Niveau marneux sous la saillie des calcaires jaunes de la moitié supérieure de la falaise 

4- Enfin, tout au sommet de la falaise, une lentille sableuse repose directement sur le Kimméridgien supérieur. 

Elle a été datée du Cénomanien. Elle témoigne de la grande transgression cénomanienne qui vient plus ou moins 

tronquer les niveaux terminaux du Kimméridgien supérieur. 

 



Lƭ ȅ ŀ ŘƻƴŎ Ł ƭŀ tƻƛƴǘŜ Řǳ wƻŎƘŜǊ ŘΩ¸ǾŜǎ ƭŀŎǳƴŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ƭŜ /ǊŞǘŀŎŞ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΦ 9ƴ ŦŀƛǘΣ ŎŜǘǘŜ ƭŀŎǳƴŜ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǎǳǊ 

toute la bordure Nord du Bassin Aquitain. 

 

 

Autre aspect de la falaise un peu au-delà de ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ tƻƛƴǘŜ Řǳ wƻŎƘŜǊ ŘΩ¸ǾŜǎ 

Remarquer à gauche, le suintement dŜ ƭΩeau au-dessus du niveau repère marneux gris-bleu. Ce suintement est souligné par le 

ŘŞǇƾǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ōǊǳƴŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ǾŜǊǘŜǎΦ 

 



 

Détail de la photo précédente 

Remarquer la faille (compartiment de droite soulevé, compartiment de droite affaissé), le suintement dŜ ƭΩeau à droite de la faille 

au-dessus du niveau repère marneux gris-bleu et la poche de dissolution ŜƴŘǳƛǘŜ ŘΩŀƭƛƻǎ                                                                     

dans la partie supérieure de la falaise calcaire.  

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƭŀƛǎŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻŎƘŜ ŘŜ 

Řƛǎǎƻƭǳǘƛƻƴ ŜƴŘǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŜƴŎǊƻǶǘŜƳŜƴǘ ŦŜǊǊǳƎƛƴŜǳȄ ǊŜǎǎŜƳōƭŀƴǘ Ł ŘŜ ƭΩŀƭƛƻǎΦ tŜǳǘ-être que la faille voisine a 

favorisé la dissolution du calcaire.  

 



Cause de la lacune du Crétacé inférieur 

Dès le Kimméridgien, ƭŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŞƳŜǊǎƛƻƴ. En effet, après sédimentation 

sur des épaisseurs importantes de marnes et de calcaires argileux riches en Ammonites au Callovien et à ƭΩhȄŦƻǊŘƛŜƴΣ 

les dépôts deviennent plus carbonatés au Kimméridgien qui débute par les formations récifales et coralliennes de la 

PoinǘŜ Řǳ /Ƙŀȅ Ŝǘ ŘΩ!ƴƎƻǳƭƛƴǎΦ 

Cette émersion est due Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ bƻǊŘ, après ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ /ŜƴǘǊŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ¢ŞǘƘȅǎ 

Ligure qui a eu lieu pendant tout le Jurassique  mais se ralentit fortement à la limite Jurassique-Crétacé (-145 Ma) ;  

ǎΩƻǳǾǊŜnt alors le rift du Golfe de Gascogne ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŘŞǊƛǾŜǊ ƭΩLōŞǊƛŜ ǾŜǊǎ ƭŜ {ǳŘ-Ouest  et en même temps, plus vers 

ƭΩ9ǎǘΣ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘΣ celui du  mini-oŎŞŀƴ ±ŀƭŀƛǎŀƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩ « Île Briançonnaise » et le continent européen. 

 

 


